
Ethiopie:
Nature immaculée et patrimoine
islamique ancestral
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Si le monde ne connaît de l’Ethiopie que ses drames largement couverts par les médias
internationaux, notamment la famine et la guerre qu’avait enduré ce pays durant des années;
et si le public sportif est au fait des exploits de ses athlètes dans l’athlétisme, en particulier
dans les courses de longues distances (Abebe Bikila, Hailé Gebrelsselassie, Kenenisa Bekele),
très peu de gens connaissent les atouts touristiques de l’Ethiopie, naturels, culturels,
patrimoniaux et civilisationnels.

Toutefois, d’importantes découvertes
archéologiques ont mis récemment ce

pays africain marginalisé sous les
projecteurs des médias. En effet, des
recherches archéologiques ont levé le voile
dernièrement sur une époque importante
de l’histoire de ce pays: le royaume
islamique de Choa qui avait régné sur des
zones de l’Ethiopie au Moyen Age. 
Ethiopie, Abyssinie ? �
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L’Ethiopie était connue autrefois sous le
nom d’Abyssinie. On sait que c’est vers
l’Abyssinie qu’avaient émigré les premiers
Musulmans (au 7ème siècle), fuyant les
persécutions des Quraychites impies de La
Mecque. Ce pays s’appelle de nos jours
Ethiopie, signifiant « le visage brun ».
Située à l’extrême est du continent, à la
Corne d’Afrique, non loin de l’Equateur,
l’Ethiopie a des frontières avec le Soudan,
l’Erythrée, la Somalie, le Kenya et Djibouti.
Sa superficie atteint 1 127 000 km_ et sa
population 74,7 millions; la seconde en
Afrique après le Nigeria.
Le contexte géographique de l’Ethiopie est
diversifié: des zones montagneuses (avec un
pic à 4 620 m) et d’autres plaines à bas
relief. Le climat équatorial domine
l’ensemble du territoire, avec une
température variant entre 16 et 30°.
Même si l’Ethiopie était considérée comme
le plus vieux Etat chrétien, existant en
permanence depuis l’an 330, sa
composition sociale comporte actuellement
45% de Musulmans, 45% de Chrétiens
orthodoxes; le reste comprenant des Juifs et
d’autres croyances.
Economiquement, l’Ethiopie est l’un des
pays les plus pauvres de la planète, où
l’agriculture représente 40% de l’activité
économique et faisant travailler 80% de la
population active. Mais, sa principale
richesse et son meilleur don au monde, est

son café à la renommée mondiale. 

Le royaume de Choa
Les recherches effectuées depuis quelques
années dans le cadre de la mission de
prospection « Gendebelo/Nora » ont été
couronnées par la découverte des ruines de
3 villes; ce qui a permis la délimitation
géographique du royaume islamique de
Choa, qui a régné du 10ème au 16ème
siècle. Ces travaux réalisées sous la
coordination du Centre Français des Études
Éthiopiennes (CFEE) d’Addis-Abeba dirigé
par F-Xr Fauvelle, chargé de recherche au
CNRS (centre national de recherche
scientifique- France), ont levé le voile sur
trois villes médiévales, Asbäri, Mäsal et Nora,
situées sur l'escarpement de la vallée du Rift
dans une zone recouverte d’épaisses
broussailles, à environ 1300 mètres
d'altitude. Il s’agit d’une preuve tangible de
l’existence effective du royaume islamique
de Choa qui contrôlait l’une des plus
importantes routes commerciales de
l’époque passant par les hauts plateaux
éthiopiens, dont les habitants étaient
chrétiens en majorité, et les ports de la Mer
Rouge et du golfe d’Aden, habitées par des
Musulma

La ville d’Asbäri
Les ruines de la ville médiévale d'Asbäri
occupent un vaste domaine rocheux sur le

pourtour est d'une muraille, à une altitude
de 1240 mètres. Une grande mosquée en
ruine, relativement bien conservée, en est
l'élément le plus saillant. Elle semble être
l’une des plus grandes connues sur le
territoire éthiopien. Plusieurs inscriptions
arabes ont été repérées sur ses murs,
intérieur et extérieur. Outre la grande
mosquée, plusieurs autres bâtiments
cultuels sont repérables: mihrab,  petites
mosquées et zawiya. Un cimetière de
plusieurs hectares et regroupant des
centaines de tombes se trouve dans la zone
nord de la colline où se situe la mosquée
avec deux murs d'enceinte qui en délimitent
l'extrémité est et nord. A l'ouest du site, un
mur droit orienté nord-sud, de deux mètres
d'épaisseur, d'une hauteur d'un mètre et
long de 4 kilomètres, entrave l'accès depuis
le plateau. Entre ce mur et le site
proprement dit, une vaste zone, recouverte
de végétation, présente des restes de
terrassement qui pourraient avoir été des
plantations agricoles. Les ruines de cette
ancienne cité présentent un aspect
généralement clairsemé, mais certaines
zones de plus grande densité laissent
deviner un habitat plus serré et, parfois, à
proximité de la muraille, l'apparence de rues
ou du moins de voies d'accès. Les restes de
murs visibles présentent une faible
élévation, et les structures ne sont le plus
souvent repérables qu'aux tells qu'elles ont�
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venue de l’Islam que tardivement et
uniquement sur ses côtes. Or, ces villes
montrent que l’Islam s’était implanté au
cœur de l’Ethiopie depuis longtemps et
avait coexisté avec les zones chrétiennes.
On raconte que la ville de Nora a été fondée
par les familles de deux amoureux, suite à
leur mariage, en vue de consolider les liens
entre eux.
Par ailleurs, une équipe de paléontologues a
découvert 12 corps, plus ancien que la
célèbre Lucy. L’archéologue éthiopien
Johannes Hailé Selassé a souligné à ce
propos que « la découverte de 12
sépultures d’hommes primaires remontant
à 3,8 et 4 millions d’années est très
importante pour comprendre les premières
étapes de l’évolution de l’homme avant
Lucy »; ajoutant que les restes découvertes
comprennent un squelette complet, ainsi
que des squelettes d’animaux. Ces
éléments furent découverts à 60 km au
nord du lieu de la découverte de Lucy, à
Afar, à l’est de l’Ethiopie.

formés. Au moins deux longs murs continus,
convergents vers la mosquée, semblent
délimiter des quartiers. 

La ville de Mäsal
Sur la même ligne de reliefs d'Asbäri, on
trouve un ensemble significatif de sites
musulmans médiévaux de la ville de Mäsal. Il
s’agit de mosquées ou d'oratoires, parfois
entourés de murailles d'enceinte, et de très
vastes cimetières anciens comptant plusieurs
milliers de tombes. Un abondant matériel
(tessons, outils en obsidienne) parsème la
surface des sites. Les nécropoles livrent
également des tumulus d'une période plus
ancienne, probablement du haut Moyen
Age, période qui n'est jusqu'à présent pas
documentée pour l'Éthiopie. Les tombes sont
généralement non inscrites, sauf une, formée
d'une pierre monolithe et portant sur ses
quatre faces des cartouches avec des étoiles
de Salomon et des inscriptions en arabe
révélant son caractère de tombe royale.

La ville de Nora
La ville de Nora est elle aussi située sur une
pointe rocheuse, à 300 km au nord d’Addis
Abeba. De nombreuses ruines, présentant
parfois une élévation d'un à deux mètres,
révèlent un habitat urbain dense ainsi qu'un

réseau de ruelles livrant des restes de
pavement. La plupart des bâtiments
d'habitation ont un plan quadrangulaire,
réminiscence des habitations traditionnelles.
L'organisation des espaces d'habitat et des
espaces emmurés formant des cours n’est
pas facilement perceptible. Les rues en
paliers aménagés sont  plus apparentes près
de la muraille. Celle-ci est aménagée en gros
blocs sur la ligne de rupture de pente.
Plusieurs ruines circulaires, restes de
structures défensives, sont disposées le long
du périmètre intérieur de la ville. La
mosquée principale présente encore des
élévations murales de 4 à 5 mètres. Le
mihrab et même la porte en bois de cette
mosquée sont restés intacts, comme par
miracle. Un tertre situé non loin de là, livre
des centaines de sépultures musulmanes.
Sur l'ensemble du site les archéologues ont
retrouvé en très grand nombre des outils
d'obsidienne, généralement des grattoirs ou
des nucleus, ainsi que des tessons de
céramique.
L’importance de cette découverte
archéologique, annoncée au début de cette
année, réside dans le fait qu’elle remet en
cause une certaine vision de l’histoire de
l’Ethiopie, longtemps considérée comme le
plus ancien Etat chrétien qui n’a connut la
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Ces nouvelles découvertes sont à même
d’aider les paléontologues à approfondir
notre connaissance des périodes primaires
de l’évolution de l’être humain.
Il est à noter que Lucy est le nom donné à
un squelette quasi complet d’un être
humain primaire remontant à 3,2 millions
d’années. Découvert en Ethiopie en 1974,
il a constitué une étape décisive pour la
recherche sur l’origine du genre humain. 
Un zoo immense
L’Ethiopie est une terre idéale pour les
amateurs du tourisme naturel et du
tourisme d’aventure: ceux qui aiment les
randonnées, la safaris ou l’escalade de
montagne. Par ses riches est divers
paysages naturels sauvages et sa faune,
l’Ethiopie est un véritable zoo grandeur
nature. On y trouve un nombre incalculable
de variété d’oiseaux, notamment  un aigle
rare, des cigognes, et des genres rares
d’oies. Il y a aussi dans ses forêts, des
singes, des crocodiles, des éléphants, des
hyènes, des sangliers, des rhinocéros, des
hippopotames, des chacals et des gazelles.
De la capitale Addis-Abeba à la frontière
Kenyane, s’écoule le fleuve Rift. C’est un
espace verdoyant avec 7 lacs ensorcelants,
Tana, (d’une étendue de 3 600 km_), Abyata,
Shala, Abaya, Chamo et Lagana, où l’on peut
observer de beaux genres d’oiseaux. Seul le
dernier est apte à la natation.
Autres attractions naturelles, les cascades
du Nil bleu, ou les cascades de Tissisat,
situées à environ 45 minutes en bus de
Bahar Dar (300 km d’Addis-Abeba). Hautes
de 50 m et larges de 400 m, elles sont
impressionnantes. Il y a aussi plusieurs
parcs nationaux aux vastes étendues, tels
que Simien, Bal et Entoto.
Pour les attractions culturelles et
religieuses, il faut signaler la ville islamique
de Harar, au caractère traditionnel marqué,
avec sa forteresse et près de 90  mosquées
(dont trois remontent au 10ème siècle).
Cette ville ancestrale, fondée au 13ème
siècle, considérée comme la 4ème ville
musulmane sainte, a été inscrite en 2006
sur la liste du Patrimoine Universel de
l’UNESCO. Elle est située à l’est du pays,
dans une zone stratégique, d’une altitude
de 1750 m.
La visite de certains musées est aussi
indispensable, notamment le Musée
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ethnologique présentant un tableau du
riche artisanat et des créations artistiques
de ce pays multiethnique; et le Musée
National où est exposé le célèbre squelette
de Lucy.
Ce sont les principales attractions
touristiques de ce pays africain qui mérite
d’être visité. Certes, ses infrastructures
restent modestes; mais, les touristes qui
croient dans le concept du tourisme
solidaires n’hésiteront pas à aller à ce pays
qui leur réserve mille et une surprises. 

Pour y aller
• la meilleure période pour visiter ce pays:
toute l’année, excepté les mois de juin et
juillet où tombent d’abondantes pluies. Le
climat est tempéré et agréable. 
• La Compagnie aérienne éthiopienne est
parmi les meilleurs du continent africain,
dotée d’un large réseau interne et externe,
et aux prix raisonnables. 
• Meilleur moyen de transport: une 4x4,
dont le prix de location est raisonnable. 
• Taxe de départ: 10 euros. 

La grande mosquée/ Nora (©CFEE)
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